
dISTCovery lancé à l’I.-P.-E.
Les petites et moyennes entrepr¬

ises de l'Ile-du-Prince-Edouard ont
maintenant une nouvelle fenêtre sur
les perspectivescommercialesavec le
lancement des services dISTCovery
au bureau d'ISTC à Charlottetown.

dISTCovery, lancé le 8 janvier
dernierà1T.-P.-E.,est unoutilpermet¬
tant de découvrir et d'acquérir de
nouvelles possibilités de fabrication
issues de l'explosion des innovations

technologiques dans le monde - des
nouveaux produits et des nouveaux
procédés.

dISTCovery vous fait connaître des
compagnies et des organismes du
mondeentierquisont intéressésàcéder
sous licence le droit de fabriquer et de
vendre leur produit sur un marché
convenu. L'inverse est aussi possible.
Vous pouvez céder sous licence votre

(Voir dISTCovery page 2)

La Vitrine des aliments prévue en mars
Industrie, Sciences et Technologie

Canada présente la Vitrine technolo¬
gique des aliments et produits de la
mer, prévu pour le complexe Colisée-
Agréna de Moncton du 29 au 31 mars.

Des personnes clés provenant des
secteursdel'alimentationetdes produ¬
its de la mer seront de la partie pour
discuterdeproduitsnouveaux,de tech¬
nologies nouvelles et d'occasions de
marchésavec un point devue régional,

national et international.
L'exposition vise les transfor¬

mateurs et producteurs d'aliments et
de produits de la mer, les gens d'af¬
faires, les étudiants finissants qui
désirent un emploi dans l'industrieet
les entrepreneurs ou opérateurs de
petites entreprisesqui désirent s'acca¬
parer une part de ce marché, évalué à
plusieurs milliards de dollars.

(Voir Vitrine page 4)
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Le Canada à la croisée des chemins
Les politiques incitatives

sont très importantes
"Des critiques honnêtes émanant d'une analyse compétente ne devraient

pas être une source d'anxiété-mais devraient plutôt stimuler un ex-
amen de conscience et encourager de meilleures performances."

Thomas17Aquino
Président-directeur général,Conseil canadien des chefs d'entreprises

e commentaire, entendu l'automne dernier
suivant ledévoilementdel'étude sur l'écon¬
omie canadienne. Le Canada à la croisée des
chemins -Les nouvelles réalitésconcurrentielles,

du professeur Michael Porter de la Harvard Business
School, résume habilement ce qui doit se passer pen¬
dantquece paysentredansl'année1992. L'étudeet ses
implications pour le gouvernement, la main d'oeuvre
et le monde des affaires sedoit d'être revueet, lorsque
pertinent, subir les recommandations.

Dans les l'éditions futures du bulletin de nouvelles
d'ISTC, les recommandations apportées par le prof.
Porter seront discutées, en commençant par celles qui
visent le gouvernement.

Porter soumet ses idées sous le principe que le
gouvernement a un rôleà jouer, particulièrement ence
qui à trait aux politiques qui peuvent améliorer la
position compétitive du pays. Voici les principes
généraux dont il recommande aux gouvernements:•Encourager les ajustements et les améliorations
dansl'industrieens'engageantà la formation,ledével¬
oppement des infrastructures et les environnements
propices à la restructuration.•Minimiser les interventions directes. Ceci veut
direencourager les politiquesqui "englobent des pro¬
grammesdestinésà améliorer les infrastructureset les
ressources humaines et encouragent l'investissement
et l'amélioration."•Favoriser les incitatifsau lieudessubventions."Il
y a peu d'indication que les gouvernements peuvent
'choisir des gagnants' en supportant des entreprises
particulières," écrit M. Porter. Des outils plus efficaces
comprennent les incitatifs qui encouragent la forma¬
tion et l'amélioration des infrastructures.•Reconstruire les politiques sociales. Les buts so¬
ciauxnedoivent pascontrevenir lesincitatifs, l'amélio-

rationetl'accroissement
de la productivité.•Améliorer la coor¬
dination des politiques
intergouvemementales.
"Legouvernement,écrit
M. Porter, impose un
plus grand fardeau sur
l'économieduCanada."
Nous avons besoin
d'une plus grande coordination et collaboration entre
les gouvernements fédéral et provinciaux.•Maintenir une politique ouverteenvers l'investis¬
sementétranger."Unobjectif importantd'unepolitique
économique gouvernementale doit être d'améliorer
l'environnement économique canadien de façon à
changer, avec le temps, l'étendue des activités canadi¬
ennes des entreprises étrangères."•Promouvoirunenvironnementmacroéconomique
sain et stable pourcomplémenter lesautresactivités. Le
besoinderéduirelesdéficitsse rattachedeprèsàceci,ce
dont Porter considère comme le problème macroécon¬
omique le plus critique.

Porter recommande au gouvernement quelques
aspects de développement de politiques.•Investir dans l'éducation et les habiletés spécial¬
iséesenaccordant plusdeformation pour leschômeurs;
encourager la formation dans le secteur privé; hausser
lesniveauxd'excellenceenéducation;mettreplusd'em¬
phasesur l'enseignement pratiqueet les habiletésscien¬
tifiques; encourager et mettre à date les programmes
d'apprentissage; travailler de plus prèsavec les organ¬
isationsdecommerce;promouvoir l'éducationcoopéra¬
tive; et balancer le financement post-secondaire pour
supporter la compétitivité.•Concentreret implanter plus rapidement ledével¬

oppement technologique. Ced veut dire améliorer la
coordination des programmes gouvernementaux de
recherche et développement;développer de meilleurs
rapports entre les laboratoires gouvernementaux, les
organisations provinciales, les universités et le secteur
privé; augmenter la proportion gouvernementale de
recherche et développement dans le secteur privé; en¬
courager une plus grande spécialisation des univer¬
sités; et en étendant l'information disponible sur les
propriétés intellectuelles.•Augmenter la cadence des réformes réglemen¬
taires dans les secteurs d'infrastructure et viser une
plus grande harmonisation des politiques qui limitent
la compétitivité et la rationalisation inter-provindale.•Renforcer les politiques de conservation et de
renouvellementdesressources poursoutenir la compéti-
tivité des industries primaires.•Restructurer les approvisionnements gouverne¬
mentaux pour encourager une compétition plus ou¬
verte sur les soumissions gouvernementales. L'utilisa¬
tion de normes exigeantes est recommandée pour en¬
courager les fournisseurs à développer des produitset
procédés nouveaux.•Adopter des normes rigoureuses et progressistes
qui pourront "déclencher des innovations dans les
produitset procédésquisont trèsendemandeailleurs."

HdbH Industrie, Sciences et Industry, Science and
Technologie Canada Technology Canada Canada
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On recherche des occasions d'exportation

Le bulletin d'Informations ISTCNouveau-BrunswIck/lle-du-Prlnce-
Edouardest une publication d'Industrie, Sciences et Technologie Canada,
publiécinq folspar annéepar leBrunswick Business Journal. Courrier
deuxième classe, N*. d'enreglstrement.-6464.

Faites parvenir toutes requêtes aubureau régional dlSTC, 770 rue Main,
C.P. 1210,Moncton,N.-B.,E1C8P9;Téléphone: (506)857-ISTC ou 1-800-
332-3801/Télécopleur: (506)851-6429.

Gordon L.
directeur et délégué commercial princi-

Millions ($) de solutions vertes

produit ou procédé unique partout dans
le monde.

dISTCovery vous montre comment
organiser vos efforts pour trouver de
nouveaux produits, de nouveaux
procédés et de nouvelles technologies,
les évaluer et en obtenir la licence.

dISTCovery vous donne accès à des
bases de donnés internationales conte¬
nant desmilliersd'offresde licence pour
de nouveaux produits, de nouveaux
procédés et de nouvelles technologies.
Cesoffresproviennentdepartoutdansle
monde.

dISTCovery vousaideà vous intégrer
au réseau mondialdeparticuliersetd'or¬
ganismes, des secteurs privé ou public,
qui peuvent vous aider dans ce secteur
d'activité essentiel.

PourdeplusamplesinformationssurdIST¬
Covery, veuillez contacter Austin Bowman
(902) 566-7441 ou Bernard Postma (902)
566-7426àlT.-P.-E.,ouVictorLandry,(506)
851-6421 au N.-B.

sulfationsetlaco¬
opération entre
lessecteursprivés
et publics.

Le Conseil
consultatif sur le
commerce des
associations du
Nouveau-Brun¬
swick sera co¬
présidépar Guy-
André Gélinas,

neétuderécentepréparéepar
Industrie, Sciences et Tech¬
nologieCanadaavecAffaires

Extérieures indique que "l'économie du
Nouveau-Brunswickest toujoursdépen¬
dante sur les produitsde ressources pri¬
maires qui sont vendus aux états de la
Nouvelle-Angleterre, et ceux-ci forment
la majorité de nos exportations."

L'étude trouva que la plupart des en¬
treprises du Nouveau-Brunswick avec
un produit compétitif étaientdéjàexpor¬
tateurs,unfaitquin'a riendesurprenant,
expliquent les auteurs, étant donné le
marché interne limitédela province. Les
entreprises qui n'exportent pas risquent
de manquer les occasions qui s'offrent
aux produits compétitifs dans le marché
américain et ailleurs. "Augmenter le
volume des exportations du Nouveau-
Brunswick est possible seulement en
développant de nouveaux produits,
souligne l'étude. Ces produits doivent
êtreuniquesetdistincts,avecunevaleur-
ajoutée élevée, et compétitifs en termes
de qualité et prix."

Uneautrerecommandationdel'étude
est la création d'un mécanisme qui per¬
mettraitauxministèresducommercedes
gouvernements fédéral et provincial de
se joindreausecteur privépourformuler
et implanter une stratégie de commer¬
cialisation pour le Nouveau-Brunswick.

Au cours de la dernière année, une
structure fut créée en la création d'un
organisme privé qui est unique au Can¬
ada par le faitqu'elle regroupedes asso¬
ciations dévouées à l'amélioration de la
commercialisation au Nouveau-Brun¬

•Premièrement, l'initiative offre un
programme de commercialisation des
technologies environnementales pour
financeretaccélérer,aveclesecteurprivé,
le développement et la démonstration
des technologies environnementales
viables. Les objectifs du programme de
commercialisation sont d'utiliser des
projets-pilotes et commerciaux pour
démontrer les nouvelles technologies
pour solutionner les problèmes environ¬
nementaux; d'intensifier la compétitiv¬
ité industrielle; et de prendre avantage
des occasionsde marché domestiqueset
internationales.•Ladeuxièmecomposantedel'inida¬
tive comporte un programme de trans¬
fert de technologie évaluéa 18$ millions
pour fournir des services fédéraux afin
de permettre aux entreprises canadien¬
nes à trouvéeévaluer, transférer et pro¬
mouvoirles technologiesenvironnemen¬
tales.•La dernière composanteconsisteen
2$ millions pour établir un réseau de
technologies environnementales parmi
lescentresde technologieenvironnemen¬
tale qui existent au niveau fédéral, pro¬
vincial et universitaire.

Pour déplusamplesinformations,veuillez
contacter M. Bernard Postma au (902)566-
7426.

Publications
Les publications suivantes sontdisponibles au Centre de services aux entreprises

à Moncton, ou en composant 1-50&857-ISTC ou 1-902-566-7400

•Initiative prospérité: Trousse d’information•L’industrie et l’environnement: Répertoire des manufacturiers de produits envi¬
ronnementaux•Pour commencer: Guide sur les lois et les règlements régissant l’établissement
d’une petite entreprise au Canada•La protection de la propriété intellectuelle: Le Japon•Guide de l’exportateur canadien (pays divers)

Calendrier des Événements
•7fév.;Nutritional Labelling Seminar;Moncton, N.-B.;Organisateur: ITC/ISTC; Informa¬
tion:J. Richard, (506) 851-6459•12 fév.;AtlanticCanada Tourism Outlook;Halifax, N.-É.;Organisateur: APÉCA;
Information: A. Lord, (506) 851-6463•25 mars;Atelier- secteur desproduits forestiers; Fredericton, N.-B.;Organisateurs:
AECEC; Information: S. Perron, (506) 851-6445•29-31 mars;FoodandSeafood Technologies Opportunities Showcase; Moncton, N.-
B.;Organisateur ISTC, en conjonction avec ApEx 92; Information: A. Dimock, (506) 851-
7648•31 mars; Atelier -Industrieenvironnementale aux États-Unis; Moncton, N.-B.;
Organisateurs: AECEC; Information: S. Perron, (506) 851-6445•avril;Réunionannuelle, Association de l'Industrie du tourisme du Nouveau-Brun¬
swick;Organisateur AITNB; Information:M. Mallory, (506) 458-5646 JL

swick. Des re-
présentants
d'agences et du
secteur ac¬
adémique font
aussi partie.

L'objectif du
conseil consul¬
tatif estde maxi¬
miser l'exporta¬
tion des biens et
servicesdu Nou¬
veau-Brunswick par l'entremise de con-

a Technologie pour des solu¬
tions environnementales est
uneinitiativede100$millions
provenant du Plan Vert pour

développer et commercialiser des tech¬
nologies pour la prévention et le nettoy¬
age de pollution. L'initiative, adminis¬
tréeconjointementpar Industrie,Sciences
etTechnologieCanadaetEnvironnement
Canada,vise la démonstration et la com¬
mercialisation de technologies environ¬
nementalesquiadressentlesinquiétudes
de pollution prioritaires identifiées dans
la Plan Vert. Celles-ci comprennent: la
réduction et le recyclage des déchets, la
préventionetlecontrôledespolluantsde
l'air et de l'eau, et la conservation des
eaux.

L'initiative comporte trois composan¬
tes.

dISTCovery lancé
(Suitede la page 1)

palduCentredecommerceinternational
àMoncton;GeorgeBouchard,sous-min-
istre adjoint,développement industriel,
ministère du développement écon¬
omique et du tourisme; et Gordon L.
Phippen,directeur,Institutcanadiendu
marketing(chapitredu N.-B.).

Avec la création du CCCANB, un
groupe tripartiteestétablipouroffrir un
conseil permanent pour la consultation,
estimentdesreprésentantsdesministères
ducommercedesgouvernementsfédéral
et provincial. Lesecteur privéest recon¬
naissant pour l'occasion de contribuer
au processus,dit M. Phippen.

— Membres —
Le Conseil consultatif sur le

commerce des associations du
Nouveau-Brunswick

Secteur privé
Canadian Exporters Association
(N.-B./I.-P.-E.)
Président, Ken Winfield
Canadian Manufacturers Association
(chapitre N.-B.)
Vice-président, Gerry Cluney
Chambre de Commerce du
Nouveau-Brunswick
Représentante, Patricia Allen
Conseil économique du N.-B.
Directeur-général, lean Nadeau
Consulting Engineers of N.B.
Président, Gary Hoadley
CSS International Ltée.
Président, Gérald Mallet
Institut canadien du marketing
(chapitre du N.-B.)
Directeur, Gordon L. Phippen
Maritime Lumber Bureau
Directrice-générale, Diana Blenkhom
New Brunswick Forest Products
Association
Directeur-général, Bill Butler
New Brunswick Salmon Growers'
Association
Président, Bill Thompson
Printing and Associated Industries of
New Brunswick
Président, Normand Dupuis
Promotion Maritime Ltée.
Président, Stan Dugas
Textile Association of New Brunswick
Président, Cari Dimitroff
Secteur académique
Université de Moncton
Centre de commercialisation internationale
Directeur, Mohammed Zeitoun
Faculté d'administration
Doyen, Paul Lanctôt
University of New Brunswick
Faculté d'administration
Doyen, Dr. Ronald Storey
Centre for International Marketing and
Entrepreneurship
Directeur, Norm Schaefer
Secteur public
Gouvernement fédéral
Agence de promotion économique du Can¬
ada Atlantique
Gérant, Tony Marshall
Industrie, Sciences et Technologie Canada
Centre de commerce international
Directeur et délégué commercial principal
Guy-André Gélinas
Gouvernement provincial
Développement économique et tourisme
Sous-ministre adjoint, développement
industriel
George Bouchard
Agences
Association des commissaires
industriels du N.-B.
Président, Daryl Black
Atlantic Provinces Transportation
Commission
Directeur-général, Ramsay Armitage
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Fabriqué au
N.-B. et l'I.-P.-E.
BO-Plastik Incorporated

Edmundston, N.-B. - Si l'entreprise
BO-Plastikn'estenopérationquedepuis
moins de deux ans, cela n'empêche
qu'elle s'est fait connaître dans l'indus¬
triedela fabricationd'objetsdeplastique
par le processus de moulage par injec¬
tion, tant au Nouveau-Brunswick
qu'ailleurs.

Reconnue pour son modèle réduit du
Timberjack 240E et ses tout nouveaux

"ciseaux magiques" pour enfants, BO-
Plastik vendsesproduitsauCanada,aux
États-Unis et au Mexique, avec l'inten¬
tion de franchir d'autres frontières dans
un futur rapproché.

L'entreprise est d'ailleurs la seule au
Nouveau-Brunswick à offrir un service
de moulage par injection sur mesure, le
tout à partir de son atelierde production
de10,000pi.carrésdansleparcindustriel
d'Edmundston. Avec dix employés, BO-
Plastik offre aussi des services d'assem¬
blage, d'empaquetage et d'imprimerie.

Information:
Michel Bélanger, président
C.P.91,6,ave. Crabtree
Edmundston, N.-B. E3V3K7
Tél: (506)739-7755
Fax:(506)739-7755

«à1992

Les participants: (à gauche) Paul LeBlanc, ISTC;Guy Landry,Greystone En¬
ergy Systems, Moncton; Kevin Locke, Industrial Enterprises, Saint John; et
André Beaulieu, A.A. Beaulieu Ltée., Edmundston.

La qualité relie le N.-B.et
l’état de l’Arkansas

Cows Prince Edward Island première vue, il pourrait sem¬
blerqueleNouveau-Brunswick
etl'étatdel'Arkansasn'ontrien

Charlottetown, I.-P.-E. - En 1982, une
crème glacée super-riche était créée et
vendue à Cavendish, I.-P.-E. - et Cows
prenaitnaissance.

Bientôt, trois boutiques étaient en
opération,avecunegammecomplètede
maillots et d'articles avec les images de
vachescrééesparMarcGallant,artisteet
photographe natif de l'Ile.

Cestroisboutiquesoffrentmaintenant
une gamme complète de maillots, de
vêtements-sports, serviettes de plage, et

une collection complète d'articles,
touscomprenantlesimagesfarfel-
uesdes 'Cows'.

Lacrèmeglacéeesttoujoursser¬
vie dans leurs délicieux cornets

gauffrés. Deuxdesboutiquessont sai¬
sonnières, tandis que l'emplacement de
Charlottetown est ouvert à l'année
longue.

Enoctobre 1991,Cowsoffraitson tout
premier catalogue distribué au Canada
et aux États-Unis. Cows Prince Edward
Island sont très fiers de leur héritage
insulaire et continuent de travailler at-
tentivementàpromouvoiretàsupporter
l'Ile et ses habitants.

Information: M.Cam Beck,
1,Cow Cabbage Lane
Charlottetown, I.-P.-E.
C1E1B0
Téléphone:1-800-565-COWS
Télécopieur: 1-902-368-7347

St. Anne-Nackawic Pulp Co.

Nackawic, N.-B.-Le Nouveau-Brun¬
swick est reconnu pour la qualité de ses
produitsdepâtesetpapier,et laSt.Anne-
Nackawic Pulp Company Ltd. est une
des entreprises qui vient ajouter à cette
réputation.

La pâte de bois franc kraft blanchie
fabriquéeàNackawic est utiliséedans la
production de produits spécialisés tels
que les papiers photographiques et les
laminésdécoratifs.Connuepoursapureté

et son éclat, la pâte à papier deSt Anne-
Nackawic Pulp Company a reçu le prix
d'or d'Eastman Kodak pour sa qualité
exceptionnelle,et leprix "Championsde
Qualité" de la Province du Nouveau-
Brunswick, un hommage au travail de
ses quelques 475 employés.

Avecdesmarchés situésenEurope,au
JaponetenAmériqueduNord,l'entrepr¬
ises'embarquemaintenantversl'accrédi¬
tation ISO 9002, une normalisation inter¬
nationale pour les programmes d'assur¬
ance-qualité.

Information:
Peter Quinn,
gérant des relations industrielles
StAnne-Nackawic Pulp Company Ltd.
c p innci
Nackawic, N.-B. E0H1P0
Téléphone: (506)575-2221, poste 222
Télécopieur: (506)575-2734

en commun-à l'exception peut-être de
leur Little Rock et notre Petit-Rocher -
mais les deux partagent un intérêt pour
laqualitédeleursproduitsmanufacturés.

C'est ce qu'un groupe d'éducateurs,
de représentants d'industrie et de gou¬
vernement ont pu conclure lors d'une
visite à l'état en décembre dernier en
faisant partie d'un programme échange
sur la qualité parraîné par ISTC et le
ministère provincial du développement
économique etdu tourisme.

On compte l'état de l'Arkansas parmi
lesmeneursaux États-Unis en termesde
l'encouragement et la promotion des
standards de qualité dans sa commun¬
auté manufacturière et d'affaires, aux
bureaux gouvernementaux et aux insti¬
tutions éducationelles.

"Àcausedeced,ilsontpuconvaincre
ungrandnombred'entreprisesduJapon
à venir s'établir à l'intérieur deses fron¬
tières," explique M. Paul LeBlanc, di-
recteurd'industrieetdetechnologiechez
ISTC-N.-B./I.-P.-E.

"Le programme d'échange des parte¬
naires de la qualité a été initié pour en¬
courager un esprit de coopération et de
compréhension entre les représentants

À la recherche
d’excellence

b Pour la neuvième
g année consécutive, le
a monde des affaires du
S Canadaserarécompensé

pour son excellence.
Depuis plusieursannées^

les Prix Canada pour l'excellence en af¬
faires, établis en 1984, ont reconnu un
grand nombre de gens d'affaires pour
leursaccomplissements.

Notez que la date limite pour s'en¬
registrer est le 8 avril. Communiquez
avec un agent d'ISTC pour plus de
détails.

des gouvemments canadiens et améri¬
cains, soutient M. LeBlanc, pour donner
auxentrepreneursdecetteprovinceune
vue pratique des systèmes de qualité
dans des opérations comparables, pour
donner aux entrepreneursune occasion
d'explorer les marchés d'exportation et
pour permettre aux éducateurs post¬
secondaires qui sont impliqués dans la
qualitéd'échanger leurs idéessurlecur¬
riculum, lesméthodesetlesstratégiesde
livraisondes programmes."

Ladélégationnéo-brunswickoiseapu
visiterlesinstallationsdela DowChemi¬
cal, Martin Lumber Company, Yarnell's
Ice Cream et Monroe Auto Equipment,
entreautres. La coordinatricedu Arkan¬
sas Quality Task Force, Jan Partain,
soutientquel'orientationdugroupes'est
concentrée sur les façons dont les entre¬
prisesdel'Arkansasontpu incorporerla
qualité dans leurs opérations - en
changeant la culture manufacturière, en
utilisant davantage les équipes et en
définissant l'étendue de la formation.

Au Nouveau-Brunswick, le pro¬
grammed'assurancequalitéaétéétablià
la suite d'une étudeen 1989 qui décelait
un bas niveau de compréhension vis-à-
vis la qualité parmi les 480 entreprises
manufacturières et exportatrices de la
province.

Aujourd'hui, le programme d'assur¬
ancequalitéviselesmanufacturiersetles
transformateursetcomportedessessions
d'informationetdeformation,implanta¬
tion et contrôle, ainsi que de gérance
totale de la qualité.

Pour le programme d'échange des
partenairesde la qualité, tel que la visite
à l'Arkansas, les entreprises doivent
consentiràparticiperàd'autresactivités
des partenaires de la qualité en part¬
ageant l'informationsur leursprogram¬
mes et systèmes d'assurance qualité, et
enagissantàtitredemodèleavecd'autres
entreprises.

Pourdéplusamplesinformations,veuillez
contacter Jean-Guy Bernard au (506) 851-
6578, ou Paul LeBlanc au (506) 851-6450.
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Les manufacturiers ont prit
avantage du PATPSM

eProgrammed'applicationdes
technologiesde pointedansle
secteur manufacturier
(PATPSM) est couronné de

succès au Nouveau-Brunswick et au
Canada, estime M. Jean-Guy Bernard,
ing., agent d'industrie et de technologie
chezISTC.

Depuis son instauration en 1989, non
moinsde45entreprisesmanufacturières
du Nouveau-Brunswick et de l'Ile-du-
Prince-Edouard ont prit avantage des
argents disponibles pour louer les serv¬
icesd'unexpert-conseildel'extérieurafin
d'évaluer la faisabilité commericale et
technique d'une amélioration complète
deleursactivitésdefabricationgrâceaux
applications des technologies de pointe.

"Les argents sont utilisées pour ap¬
porter des consultants sur les lieux pour
évaluer les opérations des entreprises
manufacturières, explique M. Bernard.
Ensuite, ils formulent des recommanda¬
tions pour l'implantation de systèmes,
d'équipementet denouvelle technologie
manufacturière."

Le résultat est un rapport détaillé qui
indique les directions à prendre en
préparation d'aggrandissement ou d'ap¬
provisionnement en nouvelle technolo¬
gie.

Les bénéfices du programme sont
plusieurs, indique M. Bernard. Une for¬
mule d'application simple, une réponse
rapideetlefaitquelesconsultantsfont la
grosse partie de leur travail sur les lieux
nesontquequelquesatoutsdu PATPSM.

"Lerapportfinalaideaussià répondre
auxquestionsdesinstitutionsfinancières
qui pourraient être appelées à partager
dans un projet d'aggrandissement ou
d'approvisionnement en technologie de
pointe," dit M. Bernard.

"Le programme aide aussi aux con¬
sultantsdela région puisque lesentrepr¬
ises utilisent de nouvelles technologies,
dit-il. Ceci veut dire que les consultants
sont aussi exposés à de nouvelles tech¬
nologies."

Sur une base absolue, les entreprises
manufacturièresduNouveau-Brunswick
suiventseulementl'Ontarioen termesde
livraisons du PATPSM, dit M. Bernard,
lui indiquant que ces entreprises tra¬
vaillent vigoureusement pour s'acquérir
des technologies de pointe.

Deux telles entreprises sont Wayside
Industries de Saint John et Unitex Com¬
pany Ltd.de Moncton.

Selon Guy Richards chez Wayside
Industries, le programme PATPSM aura
aidécetteentrepriseà financer uneétude
demarketingetde technologiedans l'in¬
dustrie d'emballages fabriqués à partir
de carton pliant

"Nous avons pu prendre les résultats
del'étude pourobtenir lesargents néces¬
sairespouracheterl'équipementquinous
permetdefabriquerdenouveauxprodu¬
its,raconteM.Richards.Nousétionsdans
une situation où nous ne pouvions as¬
sumercettedépense,et le PATPSM nous
a donné le coup de pouce nécessaire."

Poursa part,BrianO'Dwyer,président
d'Unitex Company Ltd.,expliqueque le
PATPSM lui a permis d'embaucher un

Johanne Lessard travaille à Unitex.
consultant pourévaluersesopérationset
recommander un programme d'assur¬
ance-qualité qui a mené à la certification
CSA Z299.3, un atout de vente important
poursaclientèlegouvemmentaleet insti-
tutionelle.

"Nous avions un ingénieur sur place
pourévaluerlaconstructiond'habitsd'un
bout à l'autre pour déterminer ce que
nous avions besoin pour intégrer un
programmeefficaced'assurance-qualité,
explique-t-il. Maintenant, chaque étape
de production,du momentoùlematériel
entre dans l'édifice jusqu'à ce que le
produit finisort,est contrôléeet peut être
tracée en cas de problèmes. La certifica¬
tion CSAZ299.3veutdireque nosclients
peuvent nous mettre au test."

Les résultatsobtenusdepuisl'implan¬
tation en mai dernier parlent d'eux-
mêmes, si O'Dwyer en juge par la réac¬
tion de ses clients.

"Mais cela veut aussi dire que
lorsqu'une compagnie de construction
en Ontario nous appelle pour des échan¬
tillons, nous parlons leur langage, dit-il.
Nous pouvons leur expliquer que nos
produitssont fabriquésà partir deCAO-
FAO et qu'ils rencontrent les normes de
la CSA."

LeprogrammePATPSMestdisponible
à des entreprises individuelles ou à des
groupes d'entreprises oeuvrant dans le
même secteur éprouvant des difficultés
similaires, explique M. Bernard.

"Notre but ultime est d'augmenter la
compétitivité internationale de nos en¬
treprises manufacturières," dit-il.

La vitrine d’aliments
(Suite de la page 1)

Seront disponibles:
•de nouveaux produits disponibles

pour la fabrication sous licence;
•de nouvelles technologies de trans¬

formation et d'emballage;
•desateliers,colloquesetdiscussions

reliésà l'industrie, ainsi que des présen¬
tations vidéos;

• un étalage de manuels, revues et
bulletinsdenouvelles reliésà l'industrie;

• une mission de gens d'affaires de
l'Europevoulants'associeràdesentrepr¬
ises de l'Atlantique;

•desspécialistesen touslesaspectsde
l'industrie- commercialisation, élabora¬
tion de produits, sciences des aliments,
emballageet transport;

•desreprésentantsdesgouvernements
provinciaux, fédéraiset internationaux.

L'expositionestofferteconjointement
avec ApEx 92, l'exposition majeure du
Canada Atlantiquedestinéeà l'industrie
de la restauration.

Pour de plus amples informations, con-
tactezErrolDimock(506)851-7648,ouRoger
Léger au (506)851-6461.

Missions d'acheteurs
•12-15 fév.; National Farm Machinery Show (National Stand); Louisville, KY; Organisateurs: ’
AECEC; Information: Peter Egyed, (613) 991-9483•12-15 fév.; Seafare International Southwest; Long Beach, CA; Organisateurs: AECEC; Informa¬
tion: Peter Egyed, (613) 991-9483•14-17 fév.; National Farm Machinery Show and Championship Tractor Pull; Louisville, KY; Or¬
ganisateurs: CCI; Information: T. Rogers, (306) 975-9365•19-20 fév.; Mission NEÉF- Logiciels; Minneapolis, MN; Organisateurs: AECEC; Information:
David Shaw, (613) 991-9474•28-29 fév.; Canadian Food; Caracas Hilton, Vénézuela; Organisateurs: AECEC; Information: J.
Richard, (506) 851-6459•mars; Northeast Construction Show; Boston, MA; Organisateurs: AECEC; Information: R.
McNally, (613) 993-7486•9-14 mars.; Foodex; Tokyo, JA.; Organisateurs: AECEC; Information: J. Richard, (506) 851-6459•mars 22; ANTAD '92 Food Products: Wholesalers and Retailers; Guadalajara, Mexique; organ¬
isateurs: AECEC; Information: J. Richard, (506) 851-6459•9-10 sept.; BUILT; Boston, MA.; Organisateurs: AECEC; Information: S. Perron, (506) 851-6445;
Date limite: 31 mars

L'entrepreneur trouve des contacts au CSE
Jean-GuyRichardcompareà unepetitemined'orleCentredeservicesaux
entreprises (CSE) situé aux bureaux d'ISTC dans la Place Assomption à
Moncton.

À titrede vice-président de FourSeasons Industries Inc.de Dieppe,M.
Richard prend souvent le temps pourchercherdesnouveaux produitsdont pourrait
utiliser l'entreprise manufacturièred'objets imprimés,de trophéesetdenouveautés.
De toute évidence, ses visites au CSE ont été couronnées de succès.

"Jem'yrendsenvirondeuxfoisparmois,dit-ilen prenantquelquesminutes.C'est
un de mes amis qui utilise le Centrede services aux entreprises qui m'y a référé."

Ce dont trouve M. Richard en y franchissant les portes est de l'information-en
commençant parRADAR:leRéseaud'approvisionnementetdedébouchésd'affaires-ainsi que les annuaires de manufacturiers et de fournisseurs tels que Fraser's, le
Thomas Register, le Canadian Trade Index, et le Scott's Atlantic. De plus, des
centaines de manuels pour chaque secteur manufacturier remplissent les étagères,
fournissant de l'information précieuse aux entrepreneurs établis et avertis tels M.
Richard.

Pour lui, effectuer ces recherches se traduit en occasions d'affaires.
"Dans une petite entreprise comme la nôtre, nous devons continuellement cher¬

cher pour de nouvelles idéeset de nouveaux produits,dit-il. Et leCentrede services
aux entreprises est la seule place à Moncton où nous pouvons trouver ce genre
d'information."

M. Richards'y rend souvent pour trouver uneréponseà unequestion particulière,
mais souvent il y sort avec une source d'information pour d'autres produits et
procédés.

La plusrécenteacquisitionconsisteenunappareilvidéoetunprocessusmécanique
servant à transférer les photos noir et blancou couleur surdes tasses-faisant d'elles
un souvenir cher pour une grande clientèle.

"J'ai été surpris de toute l'information qui se trouve au Centre de services aux
entreprises, dit M. Richard. Si toutes les petites entreprises prenaient le temps de
chercher comme nous l'avons fait, ils réaliseraient qu'il pourrait s'agir d'un gros
avantage sur leurs compétiteurs."

M. Richard se sert aussi du CSE pour trouver des fournisseurs de produits bruts
utilisés dans leurs fabrications.

"Par exemple, nous imprimons des messages promotionels sur des stylos, ex¬
plique-t-il. Si je peux touver trois ou quatre fournisseurs pour ces stylos, je peux
marchander avec chacun pour arriver au meilleur prix, ce dont je ne peux faire si je
ne connais qu'un fournisseur."

Les Centres de services aux entreprises du Nouveau-Brunswick et de l'Ile-du-Prince-
Edouard sont situés au 12e étagede la Place Assomptionà Monctonet au quatrièmeétage du
Confederation Court Mail à Charlottetown. Pour de plus amples informations, contactez
JeanneCormier,géranteduCSE,àMonctonau(506)857-lSTC,par télécopieurau(506)851-
2384 (N.-B.)/(902)566-7450 (I.-P.-E.).

Programme de visites
Des représentants d'ISTCet de l'Agencecanadiennededéveloppement International continuent leur

programmede visites annoncéesavec lescommissions industriellesauNouveau-Brunswick età l'He-du-
Prince-Edouard.

Voici les dates pour les mois de février et mars. Si vous désirez rencontrer ces agents d'ISTC ou de
l'ACDI à vos bureaux ouauxbureaux de la commission industrielle dans votrerégion,ousi vousdésirez
plus d'information, composez (506)-857-ISTC, ou le 1-800-332-3801 (N.-B. seulement).

•3-4fév.1992, Commission de développementrégional ChaleurInc., Information:J.-G. Bernard, W.
Boa

•6-7 fév. 1992, Capital Region Development Commission Inc., Information: M. Sheen, S. Perron
•10-11 fév. 1992, Commission industrielle du Restigouche Inc., Information: C MacArthur, B.

Hong, T. Noël
•17-18 fév. 1992, Carleton Regional Development Commission Inc., Information: R. Jones, T. Noël
•20-21 fév. 1992, Commission d'expansion économique de la Péninsule Inc., Information: J.-G.

Bernard, J. Richard
•25-26 fév. 1992, Miramichi Region Development Corporation Inc., Information: M. Sheen, S.

Perron
•9-10 mars 1992, Commission économique du Sud-Est Inc., Information: R. Léger, J. Richard
•12-13 mars 1992, Commission économique de Kent Inc, Information: R. Léger, S. Perron


